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— Tu vas adorer ! lança Reese Carpenter à sa coéquipière, Jordana Colton, avec un sourire ironique qui lui promettait le contraire. Un homme inconscient, tout cabossé et sans documents d’identité vient d’être déposé à l’hôpital. Et – attends le meilleur ! – il avait un morceau de papier avec ton nom écrit dessus dans sa mimine.
Jordana, qui était inspectrice de police à Braxville, leva les yeux de son rapport.
— Pardon ?
Reese agita son téléphone.
— Tu m’as entendu. Ligne 4. Il est tout à toi, quasiment enveloppé dans du papier-cadeau.
Jordana leva les yeux au ciel et prit la communication.
— Inspectrice Colton.
— Bonjour, inspectrice, ici l’hôpital. Nous avons un mâle caucasien que vous pouvez peut-être nous aider à identifier. Pourriez-vous passer jeter un coup d’œil ?
— Bien sûr, répondit Jordana, perplexe. Je serai là dans quelques minutes.
Jordana raccrocha et soupira.
— Apparemment, il faut que j’aille percer un mystère à l’hôpital, dit-elle à Reese.
Comme si elle avait du temps à perdre avec un inconnu alors qu’il y avait une affaire qui concernait potentiellement sa famille sur son bureau…  En plus, elle détestait les mystères.
— Ce que tu préfères, répliqua Reese.
Jordana lui lança un regard qui signifiait « Je vais cracher dans ton yoghourt si tu le laisses sans surveillance » avant de ramasser ses clés.
— Tu m’appelles si tu as des nouvelles du labo, d’accord ?
— Bien sûr, répondit Reese. Et tiens-moi au courant si c’est un ancien petit ami qui veut renouer.
Reese pouffa et Jordana sortit du bâtiment. La chaleur poisseuse du Kansas en septembre l’enveloppa aussitôt. Quand elle monta dans sa voiture, elle trouva le volant brûlant. Elle serait profondément soulagée quand la température baisserait. Elle en avait assez de cette vague de chaleur automnale.
La chaleur rendait les gens grincheux et méchants. La semaine précédente, elle avait failli se faire assommer par un poivrot en caleçon, qui agitait une bouteille de whisky devant chez lui en maudissant le monde.
Dans un petit département, même les inspecteurs devaient travailler sur le terrain, ce qui comprenait des interventions dans des affaires de tapage si aucune patrouille n’était disponible.
Elle avait tiré la courte paille sur ce coup-là.
La chaleur et l’alcool étaient une combinaison qui faisait toujours ressortir le pire des gens.
Arrivée à l’hôpital, elle se gara sur le parking réservé à la police, pour les fois où il fallait amener des détenus qui avaient des problèmes médicaux.
Elle entra et salua Rosie, la standardiste, un vrai fossile que Jordana associerait à l’hôpital de Braxville jusqu’à la fin de ses jours.
— Salut, chérie ! lui lança Rosie. Dis bonjour à ta mère de ma part.
— C’est promis ! répondit Jordana.
Elle offrit un sourire à Rosie avant d’entrer dans l’aile des urgences, où son inconnu avait été installé.
Jordana connaissait cet hôpital comme le fond de sa poche. Elle y était venue régulièrement dans son enfance.
Malgré les efforts de sa mère pour la changer, elle avait toujours été un parfait garçon manqué, préférant courir avec les garçons que de jouer avec les filles.
Jordana, qui avait été précoce, était parvenue à douze ans à la conclusion que les filles étaient à mourir d’ennui. Son opinion n’avait pas beaucoup changé depuis. Il n’y avait donc pas à s’étonner qu’elle ait peu d’amies, ce qui lui convenait parfaitement. Elle n’avait pas grand-chose en commun avec les femmes de Braxville et elle trouvait les bavardages assommants.
Sa devise était : « Il vaut toujours mieux les éviter. »
Le Dr Cervantes l’accueillit et l’entraîna vers une chambre.
— Je suis désolé d’interrompre votre journée, lui dit-il, mais il n’avait rien sur lui, à part ceci dans sa main.
Il tendit à Jordana un morceau de papier sur lequel étaient bel et bien notés son nom et son numéro de téléphone.
Jordana examina l’homme inconscient. Il était sous perfusion, mais son état semblait stable.
— Une blessure à la tête ? demanda-t-elle.
— Oui. Une commotion cérébrale avec un petit œdème. Il devrait revenir à lui bientôt, mais je me suis dit que vous voudriez le voir tout de suite. J’espérais que vous le reconnaîtriez.
Mais Jordana regardait un inconnu.
Il devait avoir dans les trente-cinq ans. Il était brun, avec quelques cheveux gris aux tempes, et il était évident qu’il n’était pas de Braxville.
Mais elle n’avait pas la moindre idée de son identité ni de la raison pour laquelle il était en possession de son numéro.
— Désolée, docteur, mais il ne me dit rien. On peut toujours relever ses empreintes. Il se peut qu’elles soient dans la base de données.
Jordana sortit l’appareil à relever les empreintes de sa poche. C’était l’un des gadgets les plus modernes du département, acheté grâce à une subvention de l’État. Il était entièrement digital et relié à la base de données.
Jordana pressa doucement les doigts de l’inconnu sur l’écran. Pas d’encre, pas de saletés. Parfois, Jordana adorait la technologie. À d’autres moments, elle regrettait l’époque où tout n’était pas connecté.
Pendant que l’appareil lançait la recherche, elle demanda des détails au médecin.
— Alors, que lui est-il arrivé ?
— Quelqu’un l’a trouvé sur Range Road. Il semble avoir été abandonné là. Il a eu beaucoup de chance, parce que le coup qu’il a reçu l’a juste assommé sans lui fracturer le crâne.
— Il devrait acheter un billet de loto avec une chance pareille, commenta Jordana. Ce coup aurait pu le tuer.
Le Dr Cervantes hocha la tête.
— J’aimerais avoir autant de chance que lui !
Jordana pouffa. Le Dr Cervantes semblait n’avoir rien à envier à personne. Sa femme, Valeria, était une beauté péruvienne, et leurs enfants avaient l’air d’avoir été tirés de couvertures de magazines. En apparence, il avait une bonne vie.
Bien sûr, Jordana savait qu’il ne fallait pas se fier aux apparences, mais elle espérait sincèrement qu’elles n’étaient pas trompeuses dans le cas du médecin, parce qu’elle l’aimait beaucoup.
— Votre femme est trop belle pour vous, répondit-elle. Sachez apprécier ce que vous avez.
Le médecin esquissa un sourire.
— Que de sagesse pour quelqu’un d’aussi jeune !
— Jeune ? s’écria-t-elle. Je ressens chaque seconde de mes trente et un ans. Certains jours, j’ai l’impression d’en avoir soixante.
— Un jour, quelqu’un fera de vous une romantique, prophétisa le Dr Cervantes. Vous êtes bien trop jolie pour passer votre vie à traquer des criminels.
— Attention, docteur, c’est du sexisme, répliqua Jordana en agitant un doigt. Il se trouve que j’aime traquer des criminels.
Le médecin soupira comme s’il renonçait à la comprendre.
— Retenez ce que je vous ai dit, répondit-il. Je ne me trompe jamais dans ce domaine.
L’appareil tinta pour signaler que la recherche était terminée.
— Sauvée par le gong, plaisanta-t-elle.
Elle lut le résultat.
Mince.
En un sens, elle connaissait cet homme – pas personnellement, mais elle lui avait parlé au téléphone deux semaines plus tôt.
— Il s’agit de Clint Broderick, trente-six ans, qui vit à Chicago, annonça-t-elle.
Clint Broderick était le seul parent encore vivant de l’un des corps qui avaient été trouvés dans un mur d’un entrepôt que Colton Construction devait raser. Ce corps était celui de Fenton Crane, un détective privé aux affaires assez louches.
— Alors, vous le connaissez ? demanda Cervantes.
Elle ne pouvait pas entrer dans les détails, puisque l’enquête était en cours.
— Il est lié à une enquête, répondit-elle vaguement. Nous étions censés nous voir il y a quinze jours, mais je n’ai plus eu de nouvelles de lui.
— On dirait qu’il a fait une mauvaise rencontre, dit Cervantes.
— Oui, on dirait bien.
Le mystère s’épaississait.
Si Clint Broderick était en route pour la voir, que lui était-il arrivé ? Le fait que le seul parent vivant d’un type retrouvé emmuré dans un vieil entrepôt se fasse assommer ne ressemblait pas à une coïncidence.
Quelqu’un voulait-il protéger un secret ? Broderick savait-il quelque chose d’important pour l’enquête ?
Seul Broderick pouvait répondre à ces questions, mais il était encore inconscient.
— Pouvez-vous le placer dans une chambre plus sûre ? demanda-t-elle au médecin.
— Oui, répondit Cervantes. Voulez-vous qu’on poste un garde devant la porte ?
— C’est sans doute une bonne idée.
Jordana jeta un dernier coup d’œil à Broderick et ne put s’empêcher de remarquer qu’il était bien bâti. Ses épaules et ses pectoraux prouvaient que c’était un habitué d’une salle de gym.
Comment avait-il atterri à l’hôpital de Braxville plutôt que dans son bureau ?
Décidément, elle détestait les mystères.
Clint Broderick se réveilla dans une pièce faiblement éclairée qui ne lui disait rien et entendit des sons qu’il ne comprit pas.
Paniqué, il se redressa brusquement et bouscula un support de perfusion.
Que se passe-t-il ?
Alors la douleur le frappa de plein fouet. Il eut l’impression qu’un blaireau essayait de s’échapper de son crâne avec une détermination féroce. Il se prit la tête entre les mains et découvrit un épais bandage, qui couvrait une grosse bosse. Un vertige le saisit et lui donna la nausée.
Il était dans un hôpital…  Comment s’était-il retrouvé là ?
Une infirmière entra dans la chambre et tressaillit lorsqu’elle s’aperçut qu’il était réveillé.
— Mon Dieu ! s’écria-t-elle. Vous m’avez fait peur. Comment vous sentez-vous ? Vous avez pris un sacré coup sur la tête.
— J’ai mal, reconnut-il d’une voix rauque. Je peux avoir de l’eau ?
— Bien sûr.
L’infirmière remplit un gobelet et le lui tendit.
— Allez-y doucement, lui conseilla-t-elle. Vous êtes resté inconscient un moment.
— Combien de temps ?
— Presque vingt-quatre heures. Avez-vous la tête qui tourne ? Vous sentez-vous faible ?
— Les deux.
— C’est normal, lui assura l’infirmière. Les blessures à la tête ont des effets bizarres. Heureusement, vous n’avez qu’un petit œdème. Savez-vous comment vous vous appelez ?
— Évidemment, grommela-t-il.
Sauf qu’il eut un blanc effrayant quand il essaya de tirer son nom de sa mémoire.
— C’est…  Je m’appelle… 
L’infirmière ne parut pas surprise par son trou de mémoire.
— Ne vous inquiétez pas, lui dit-elle. Les amnésies de courte durée sont fréquentes avec les blessures comme la vôtre. Je peux vous aider. D’après vos empreintes, vous vous appelez Clint Broderick. Ça vous dit quelque chose ?
Clint Broderick. Cela lui semblait familier, mais il n’était pas sûr que ce soit son nom. Il crut l’infirmière sur parole. Les empreintes ne mentaient pas.
— Oui, je crois que c’est ça, répondit-il.
— Essayez de vous reposer, lui suggéra-t-elle. Le médecin passera vous voir demain matin.
Se reposer ? Il avait été inconscient une journée entière. Il n’avait aucune envie de rester couché dans un lit d’hôpital jusqu’à la ronde du médecin, mais que pouvait-il faire d’autre ? Louer une chambre d’hôtel ? Il ne connaissait même pas son fichu nom.
— Et où suis-je, au juste ? demanda-t-il en grimaçant.
— À l’hôpital de Braxville, dans le Kansas. Notre ville est belle comme une carte postale.
Il ne réussit pas à lui offrir un sourire poli et but une gorgée d’eau.
— Je suppose que je n’avais pas mon portefeuille sur moi quand on m’a trouvé ?
— Non, chéri, désolée. Juste les vêtements que vous aviez sur le dos. Quelqu’un devait vraiment avoir une dent contre vous pour vous faire ça.
Apparemment. Il était bien dommage qu’il ne se souvienne pas de qui il s’agissait ni ce qu’il avait pu faire à cette personne pour qu’elle le laisse pour mort. Il se réveillait en plein cauchemar.
— Merci, dit-il à l’infirmière. Pouvez-vous me donner quelque chose pour le mal de tête ?
— Bien sûr ! Le médecin vous a prescrit des analgésiques. Je reviens.
Il s’enfonça dans l’oreiller et regarda le plafond. Il ne savait ni qui il était ni comment il s’était retrouvé là.
Mais quelqu’un avait essayé de le tuer. Reviendrait-il pour finir le boulot ?
Comment aurait-il pu dormir dans ces conditions ?
Il regarda ses mains. Elles étaient puissantes, mais pas calleuses. Et il lui semblait que le travail manuel n’était pas son truc. Travaillait-il dans un bureau ? Avait-il découvert quelque chose et voulait-on l’empêcher de parler ?
Son mal de tête s’intensifia quand il fit un effort pour se souvenir.
Non, il ne trouverait pas les réponses ce soir.
Il pouvait toujours espérer qu’il y verrait plus clair demain – ou qu’il aurait moins mal à la tête, au moins.
L’espoir fait vivre, songea-t-il avec ironie.
Mais c’était tout ce à quoi il pouvait se raccrocher pour le moment.
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